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ït. Münsterberg. Abkürzungen auf griechischen Münzen. [Zürich,
1914], br. in-8° de 7 p. (Extr. de la Festgabe für Hugo Blümer.)

Au début les monnaies grecques n'avaient aucune inscription: puis
vinrent l'initiale de la cité, ou deux ou trois lettres; ainsi Athènes se

contenta jusqu'à sous l'empire romain de trois lettres A0E- A Rome,
au contraire, les abréviations familières aux inscriptions se retrouvent
sur les monnaies, elles sont rares en Grèce. Jusqu'à Alexandre le

Grand, le titre de roi ne figure que sur des monnaies perses ou des

rois de Chypre, abrégé en BA ou BAZI-Sur les monnaies d'Alexandre
et de ses successeurs on trouve généralement BAZIAEQS en toutes

lettres, parfois en abrégé BA ; peut-être même une fois à Smyrne en

BAY2.
Cette interprétation ayant été contestée, M. Münsterberg cite

à l'appui des contractions des noms latins en pays grec, ainsi
AVGI Augusti à Jérusalem; K • THZ KpierojÇ. Et surtout
AVTP ocÛTO/cpà-rcoç à Ephèse. Ce mot est abrégé de façon curieuse

en AVT- K, AVTKPA. AVT • KPA. etc. On a réuni KAP pour
KofiTocp et même KZ et CS. On arriva ainsi à écrire ZEBBB pour
AVGGG à Nicomédie KEE et KK pour Ka.iny.pzc.

Ces abréviations sont particulières aux monnaies et ne se trouvent
guère dans les inscriptions, pas du tout dans les papyrus. Il en est de

même des monogrammes.
H. Mfa'lan-Eaure.


	

